
GAZETTE DES CAMPAGNES

pvons entendu les cultivateurs nous dire qu'ils amélioreraient d l
bien leurs procédés, si les améliorations ne coû.taient pas ts de li i6t6 et montre au catholiquo l'arcrequi le sa t-
sus'i cher. Voilà une amélioration qui n'entraîne prezque u- vera do naufrage. Cette ancre, c'est la prière.
cuo dépense et qui permet de nourrir mieux les auimi ux Dans la poition élevée où il sa trouve placé et éclaird p
ecc une moindre quantité de nourriture. Si ce n'C'-t pas la Divine lumière, Pie IX -îi-it toutes les elinieuri de liii-
ý l'économie nous ne savons plus où la trouver. Et rldar- pincté et leu- donne la signification qucles dovent o voir. Losi

bien que tout ce que noua; avançnsý ici a étié, depu l aximei s perverses sont ordinairement préschnté e qu ls-L
ntionné par la pratique. En propriétaire avait diIv cors l 3 plus trayantt, elles ont presque tous les deh're a

îii l'habitude de faiire cuire lvoine deýtinéi à ýes che- do- la v(rité ct rÉDsin.si n t trop ouven tromper les pup a.
us. et parvint ainsi à réduire leur rtiou de nmoitién Pie IX fit disparître le faux brillant, d asoue l'ie

,eulement sans préjudice, mais encore avec un avantage réel et met à découvert les piéges tendus a la foi des natioo:'
;.ur leur entretien. Ah ! si l'on écoutait toujours d'une oreille attentive et sou-

m_i_ ia voix qui crie du haut du Vatican, l'erreur n'oserit
pas montrer sa tête hideuse ; dès demaio, aujourd'hui même

l EVU E l E LA SEM A L elle s'cnFlirait honteuse et retournerait à son fumier. Mii
on ne la pas voulu ; on a frmé a'oreille aux saints entai-

Lo Souverain-Pontife rçnit sans cesse de nouvlles nenients de l'Eglise perconnifiée dans le Pape et l'erre ir
preuves de l'attachenent que lui portent les catholiques. Dans pîrcourt la terre en vainqueur, gangrenant la société juqu'
ýa captivité, au ulilieu des douleurs et des injures que lui la rioëîle des os.
fout subir le révolutionnaires de 1 Italie, Eon coeur p1ternel Dans une causerie préc 5dante, nous disions quo l'ordre to
et délicieusement rejnui- par ces preuves de sympathie -'t peut sortir du désordre. Nous en avons une nouvele preuve
do respect. Le 28 ectebre dernier, il adres-it aux c à ns la zizmnie qui s'élève en ce mrînent d ms le o np deq
liques d'Allemagne une de ces lettres remplies de tendre se, limiété. Mazzini, l'dme de la R;volutiou, coud irone b
coimmne lui seul sait en écrire, en réponse à l rdrCse qu'il aConmuue et I laternationale; G r ddi, le voleur de gral: i
r çue d'eux. Dans cette réponse, leuu-te Pie IX recoi- cheml, ai enutraire preoI fait et cause pour cas deux pro-
rinde ses Filý bien-aihés à la nii.éricordo de Diu et ex- diis de l'enf.r. Il y a guerre ouverte eatre ce- doux per-
prime l'espoir que son secours tout puiz'-ant les aidera daues c bateur, entre ces deux ennemis de lEiica et de la véritj.
ip conbat que les courageux enfînts de lEgulc soat tblkés c t e un fait dige d'étre noté et les cath)liques doivent y
de toutenir contre l'impiété. Il termine en leur accordant à voir 'uorore du tria uphe du bleu suivant cette parole qua
eux et à tous leurs as-ociés la bénédiction npr)rolique. tout royauie divisé contre lui no peut subsister. C'est la ré.

Le même jour, il accordait audience à environ quntre- volutiun qui a fait la situation actuelle du Saint-Père ; so-1
vingt personnes; pour chacune d'elles il eut quelues pu. antis-ement sera dona une victoire inmmensa remportha
roles bienveillantes. Luun des aîsi-tants lui ayont d1ema n dé par Eu-ise du Chrit.
jæiqu'à qund durerait le trinupîjhe des impies et l opprc Eu France, le fait le plus important est toej vtrs la r-or.
-ion de lEglise par ses ennemis, le Saint-Père lui a répondu gisution de l'eusignenent. Les conenis de EEgli-s savent
dIns les ternies suivants :que la rligion est la bis- de toute société, ils s tvent que t

Nous avons tous péché, et ce qui nrrive nujouird hui los peuple, ont conservé quelies convictions religieues, il,
n'cýt qu'un ebfuinent de nos fautes. Nous devons dine nons les on t prises dans e-<eignement ; ils savent surtout qui
ré-ignier à la volonté du Trò,-Huit, avec la persuasion que ils peuvent enlever léducation de la jeunesse des ma:ns d
Dieu se laiFcrn cnflo toueli-er par les priðres de ýon pI'ulpic lEgli-e, et sils peuvent l'accap irer, leur causa iUferaie

ions donc Piins cesse ; le Pbre d'e mniséricordes aura pié aura fit un pas i:umrn-e. Ainsi prenccat-ils tous les moyees
de nous et délivrera bientôt lu ille-Sainte de ses oppre-seurs. pos-ibles pour y arriver.
Prions pour les bone, afin qu'ils persévèrent das la voie du Aujouid hui leur mot d'ordre e-t de ré5pter sur tous les
bien ; prions pour II méchants, niin qu'i rnconi:sscnt tïons que le patriotisme est incompatible avec la religion et
leurs égaremunts et reviennent au bercail du Bon l'asteur. que les écoles religieuses sont incapables de former les c:-
Ce n'est pas Eeulement pour la ville de Eomne qu'il faut toyens. La rai-oui qu'ils en donnent Sont que le' eCogrégu

prier, mais pour le monde entier, car partout le mal fait tiruns religieuses s'inspirent d'un religion (la religion ca-
d'effrnyants progrès. tholique lui, tendant à la fusion des peupicz, effîee la froa-

" Eu France, l'impiété, un instant comprimé", cherce à tière des nations, et par snite affaiblit lamour de la patrie.
relever la tête. En Allemagne, liérésie flit plus d efforts Les libres-penseurs blâment surtout la religion de pré-
que jitmais pour opprimer la reliuion chrétienne et cir le re-pect à lautorité. Oc, c'-t préeilémient le iuaque
dir sur ses ruines. ilais, ce qui est encore plus nalheurcnx, de respect à l'autorité qui lait la faiblesse de la sociétéac-
o'est que les gouvernemuent-s favori-ent ce imlouveient im- tuecle. La jeunesse est dévorée par l'indépendance, et ils
pie. En liu-sic, en E-pagne, en Suisse, partout, ci un mot, vouIr;iint donner un nouvel aliment à ce désordre.

la révolution cherche à triomn e lir et à entraiuer la soeiité Aui trefuis la Fraic était le pays le plus religieux de lt
dans un ubitmie de inlux. Qu' deviendrons nous donc si Dieu terre ; unis au-si quel patriotiime, quel esprit chevaleresque
utous ubandonne ? Ah I muee ( inf*ants, ad reson[i- nons à lui. u·v voyait-on pas? Les soldats frauçiis étaient les premiers

pour qu'il noe;s sauve et couverti--e les aines ég rées qui soldats du Imonde. Son drapeau flittait en vainqueur sur
courent à leur perdition éteinolle. Je vous bénis vous et vos les plages de ses ennemis qui alors étaient les coamis de la
familles. Puise cette bénédiction vous encourauer dans le foi.
bien et attirer sur vous et sur vos enfants les 'faveury cé- Maintenant c'est bieu différent, la race des Francs a per-
lestes " du sa fui; mais en même temps elle s'est abatardie, saU

Cette peinture du monde faite par Pic IX est parf:ite- coiiriIge et son patriotisme sc sont albibli3 et ses armées

ment exacte. Ah I l'Auguste Chuf de PEglise connait bien la nout. pu résister à l'invasion étrangôm. Ces Allemands qui
iociété au milieu de laquele il vit i il connait bien ses ten- nguères encure treinblaiersousle regard de la Frane, ond


